
V A Y E ’ H I    2  J A N V I E R  2 0 2 1  /  1 8  T É V È T  5 7 8 1
( M e l a ’ h i m  –  R o i s  2   :  1 2 )

Qui était Chimehi ben Guéra ?

Chimehi Ben Guéra était le chef du Sanhédrine 
et membre de la famille du roi Chaoul – de la tribu 
de Binyamine. Il reprochait au roi David d’avoir pris 
la succession de Chaoul et d’avoir permis la quasi-
élimination de ses descendants. 

Quand le roi David fut obligé de fuir la ville de 
Jérusalem à cause de la révolte de son fils Avchalom, 
il passa par la ville de Ba’hourim et Chimehi ben Guéra 
en profita, dans sa colère, pour le maudire et se réjouir 
de son malheur qu’il considérait comme une vengeance 
posthume de Chaoul. Le fidèle aide de camp de David, 
Avichaï ben Tsérouya demanda au roi la permission de 
tuer Chimehi mais David refusa car « c’est D.ieu qui lui a 
demandé de me maudire ». 

Par la suite, David vainquit l’armée d’Avchalom 
et retourna à Jérusalem. Chimehi vint à sa rencontre 
avec une milice de 1000 hommes (ce qui montre son 
importance) pour demander humblement pardon à 
David. Encore une fois, Avichaï voulut le tuer mais David 
l’en empêcha. 

Cependant, Chimi avait été coupable de révolte 
contre le roi et, s’il était mort paisiblement, il aurait été 
puni dans le monde futur. David demanda donc, avant 
de mourir, à son fils Chlomo (Salomon) de trouver un 
prétexte pour le rendre coupable et donc le punir afin 
qu’il ne soit pas puni dans le monde futur. Chlomo obéit : 
il ordonna à Chimehi de ne pas sortir de Jérusalem sous 
peine d’être tué. Pendant trois ans, Chimehi resta sur 
place mais, quand il se mit à la recherche de deux de 
ses serviteurs qui s’étaient enfuis à Gat, il se rendit ainsi 
coupable de rébellion et Chlomo put le mettre à mort sur 
ordre du Beth Din. 

L’Admour Hazakène relève dans le Tanya qu’il n’est 
écrit nulle part que D.ieu ait ordonné à Chimehi de 
maudire David. Mais puisque D.ieu avait continué à lui 
donner vie à ce moment, c’est que David méritait d’une 
certaine manière d’entendre ces malédictions. 

De là, nous devons déduire que si quelqu’un nous 
cause du tort, il sera puni mais nous devons nous abstenir 
de nous mettre en colère et devons considérer que D.ieu 
estime que tout ce qui nous arrive est pour le bien. 
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P O U R  L A  R É U S S I T E  D E  C H I M O N E  M I ’ H A E L  B E N  S I M ’ H A שיחי'

La Haftara de la Semaine
הפטרת השבוע

« Chlomo (Salomon) s’assit sur le trône de David et sa 
souveraineté fut fermement établie » (Mela’him – Rois 2 : 12). 

Au sujet de Machia’h, Rambam (Maïmonide) rapporte qu’il sera un descendant de la maison 
de David et de la descendance de Chlomo. On comprend qu’il sera issu de la maison de David 
puisque D.ieu a promis à David que la royauté ne quittera jamais sa descendance, de génération 
en génération, éternellement. 

1) Mais pourquoi est-il nécessaire de préciser que Machia’h sera aussi issu de son fils, le roi 
Chlomo ? 

2) De fait, pourquoi le roi David n’a-t-il pas pu construire le Temple de son vivant (bien qu’il ait 
préparé les matériaux nécessaires) ? 

D.ieu expliqua à David : « Tu as fait couler le sang en quantité » (Divré Hayamim 22 : 8). En 
effet, David avait dû mener de rudes combats et le Temple ne pouvait pas être érigé en temps 
de guerre. Par contre, le roi Chlomo (dont le nom contient les lettres du mot Chalom, paix) était 
doté  d’une intelligence extrême de sorte que, non seulement les nations voisines s’annulèrent 
devant lui sans qu’il ait besoin de les combattre mais il parvint aussi à élever leurs étincelles 
divines. C’est pourquoi il mérita de régner durant des années de paix, comme on le voit dans 
son nom qui indique la paix ainsi que la Chlémout, la perfection de la paix, comme un aperçu de 
la période de Machia’h. Si le peuple juif avait été méritant, il n’aurait pas été divisé après la mort 
de Chlomo (entre le royaume de Yehouda et celui d’Éfraïm) : alors la royauté de Chlomo aurait 
atteint la qualité et le niveau requis pour que sa royauté soit éternelle. 

De là, on déduit que Machia’h aura les qualités de David et de Chlomo, la royauté et la paix, la 
plénitude et la perfection de la sagesse dans la royauté, c’est-à-dire un niveau encore plus élevé 
que le niveau de Chlomo comme il est écrit (Yechaia – Isaïe 11 : 2) : « Il sera comblé de l’esprit de 
D.ieu, de l’esprit de sagesse » et il enseignera à tout le peuple les aspects profonds et secrets 
de la Torah. 

Chaque Juif possède en lui une étincelle de Machia’h. Il peut et donc il doit dévoiler ces deux 
qualités : l’autorité de la royauté ainsi que la paix grâce à l’intelligence et la sagesse. 

(D’après Séfer Hassi’hot Emor 5751 – 1991)

La Haftara en résumé
La Haftara de la semaine traite du testament que le roi David livre à son fils Salomon lui 

même appelé à régner (c’est là le lien avec la paracha Vaye’hi qui narre le testament de Jacob 
à ses fils).

David adresse nombre de recommandations à Salomon, Il lui recommande en premier lieu 
de marcher dans les voies de l’Éternel gage du maintien de la royauté à la lignée de David.

David rendant son dernier souffle conseille son fils sur la conduite à tenir à l’égard de ceux 
qui lui cherchèrent querelle ou lui prêtèrent assistance, durant certains épisodes marquants 
de sa vie (Joab fils de Tsérouya, les fils de Barzilai le Guiladite, ou Chimehiben Guera).

Le récit s’achève sur un bilan des années de règne de David et l’accession à Salomon sur le 
trône paternel.

L’enseignement du Rabbi


